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Stadaconé.-La bourgade de Stadac
le chef nommé Donnacona demeura
nairement consistait en un certain no
cabanes construites d'écorces de bou
recouvertes de peaux de bêtes. On
rien de bien précis sur son emplaceme
tout probablement parce qu'elle éta
sur une pointe de terre qui avait la for
aile d'oiseau qu'on l'appela Stadaco
algonquin qui signifie aile.. .

Les sauvages firent bon accueil au
çais; Donnacona visita de nouveau
lui donna des présents, et demanda à e
la grosse voix de l'artillerie, dont lui
parlé comme d'une chose si extraordin
deux Gaspésiens. Pour satisfaire la c
du chef, Cartier tira une douzaine d
de canon. "Les sauvages furent si
dit le capitaine historien, qu'ils p
que le ciel fut sur eux, et se prirent
et hurler très fort, qu'il semblait qu
fut vidé." C'était la première fois
bruit du canon retentissait sur les
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les lui faire toucher. Cartier se montra recon-
naissant: il donna aux hommes des couteaux
et aux femmes des colifichets et des chapelets.
Sur le déclin du jour, les Français se retirè-
rent dans leurs barques pour s'y reposer mais
afin d'honorer leurs hôtes, les sauvages passé-
rent la nuit à chanter et à danser à la lueur
de grands feux qu'ils tinrent allumés au
bord du fleuve.

nt: c'est Le lendemain, Cartier escorté de quelques
it bâtie gentilshommes et de ving mate1ots, visita la
me d'un bourgarde. Une palissade circulaire de vingt
né, mot pieds de hauteur et formée d'un triple rang

dle pieux entrelacés à la partie supérieure,
x Fran- servait à la protéger. Une seule porte en
Cartier, permettait l'entrée. En dedans, se.trouvait
ntendre une espèce de galerie garnie de pierres,
avaient prêtes à être lancées contre les ennemis qui
aire, les auraient voulu monter à l'assaut. Les
uriosité habitations consistaient en une cinquantaine
e coups de grandes cabanes recouvertes d'écorces
étonnés, cousues ensemble. Chaque cabane, longue
ensaient d'une cinquantaine de pas et large de douze
à hurler à quinze, était divisée par des cloisons, et
'enfer y offraient des logements pour autant de

que le familles qu'il y avait de compartiments.
eaux de Un espace libre se trouvait au centre pour

y allumer les feux! La provision de maïs était
r fit les conseivée sur des tablettes pratiquées sous
ater le le toit, en guise de grenier.
ina soit Le chef de cette bourgade, Agouhana, per-

essaya cus de tous ses membres, voulant rendre
il y usa visite à Cartier, se fit porter sur une peau de
Doma- cerf, par neuf ou dix hommes, au milieu de

er pour l'assemblée. Rien qu'un bandeau rouge,
parlé à bordé de poils de porc-épic, qu'il portait
renaient autour de la tête, le distinguait de ses sujets.
y avait Il se montra très affable pour ses dignes

Lrraient, hôtes, les félicita de l'heureuse issue de leur
Cartier. voyage, et, en tém n d'amitié sincère,
froid". déposa le bandeau qu'il portait sur la tête
joindre du grand capitaine. On prit les Français

nain, 19 pour des êtres d'une nature supérieure.
quittait Cartier fut vivement touché à la vue des
it. Les aveugles, des boiteux et des impotents qu'on
ec leurs lui amena pour être guéris, Il lut sur eux le
beautés commencement de l'évangile selon saint
- et là Jean et la passion de Notre-Seigneur, puis
aisseaux les congédia après leur avoir distribué des
n contre objets de piété. De la eortédeCartier se

rendit à la montagne, qu'il gravit jusqu'à son
uné, le so pdet. La beauté du panorama qui se

Hivernage au Canada.-Cartier hiverna à
Sainte-Croix. Le froid rigoureux de cette
saison apporta un mal étrange, ressemblant
au scorbut qui enleva vingt-cinq hommes.
On cacha les cadavres dans la neige, faute de
bras pour les enterrer. La porte de retran-
chement fut sévèrement interdite aux sau-
vages, qui aurait pu profiter de ce contre
temps pour se tourner contre ces étrangers.
Privé des secours des hommes, Cartier mit
toute sa confiance en Marie. L'image de la
bonne Mère fut suspendue à un arbre de la
forêt où l'on se rendit processionnellement
le dimanche suivant, pour y célébrer le saint
sacrifice de la Messe. Il fit aussi vœu de
faire un pélérinage à Notre-Dame de Roc-
Amadour, s'il revoyait sa patrie. Peu de
temps après, Domagaya vint visiter Cartier,
et lui apprit qu'il relevait de maladie qui
avait enlevé tant de Français, et qu'une
décoction d'épinette blanche en était le
remède spécifique: tous ceux qui usèrent de
cette tisane furent guéris en peu de temps.

Retour en France.-Dès que la navigation.
fut ouverte, Cartier retourna en France.
Avant son départ, il fit saisir Donnacona avec
ses deux fils, et quelques-uns des principaux.
sauvages de la tribu afin de les montrer
comme témoignage de ses découvertes.
Une petite fille de dix ans lui fut aussi donnée
par le seigneur d'Ochelay. Le départ du
chef affligea les naturels; mais cet intrépide
indien les consola en disant qu'il reviendrait
au milieu d'eux après "douze lunes". Car-
tier quitta le port de Sainte-Croix le 6 mai et
arriva à Saint-Malo le 16 juillet. Le récit
détaillé de son voyage intéressa François 1er,
qui tint aussi à voir les sauvages qu'il avait
amenés.

Après les avoir interrogés, il les envoya en
Brehagne, où ils reçurent le baptême. Tous y
moururent dans l'espace de quelques années.

Les seuls souvenirs de cette deuxième expé-
dition furent la Petite Hermine, laissée dans
la rade, et une grande croix plantée sur le
bord du fleuve et sur les croisillons de laquelle
se détachait un écusson aux armes de France,
avec cette inscription: "François ler, par la
grâce de Dieu, roi des Français, règne".
(d suivre)


